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REMARQUES 

SUR LES ISLES 

DE • 

JERSEY, GRENESEY, 

ET AURIGNY, 

0 

POUR JOINDRE AUX CARTES DE CES ISLES. 
Par M. Bellin „ Ingénieur de la Marine. 1 756. 

T 

JL-jES Ifles de Jerlèy & Grenefey faifoient autre- 
fois partie du Duché de Normandie, & dépendoienc 
du Diocèfe de Coûtance ; elles paflerent, l’an 1108, 
fous la domination des Anglois, lorfque Henri, pre- 
mier du nom , Roi d’Angleterre , les conquit avec 
toute cette Province , après avoir défait fon Frere 
Robert, qui les polfédoit comme Duc de Norman- 
die : mais l’an 1203 , Philippe Augufte, ayant réuni 
çette Province à la Couronne , négligea de s’empa- 
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fer de ces Ifles , qui relièrent entre les mains des An-* 
glois ; & malgré les tentatives faites depuis pour les 
en chalTer , ils les ont çonfervées jufqu’à ce jour , les 
failant dépendre de Hantshire ou Southampton , un 
des Comtés do. l’Angleterre, pour le Temporel, 8c 
de l’Evêché de Winchefter pour le Spirituel. 

Les Anglois en ont regardé la polîelîion comme 
avantageule , tant par leur fituation à l’entrée de la 
Manche, que parleur voifinage des Côtes de Fran- 
ce ; aufli les ont-ils fortifiées & miles en état de dé- 
fenfe : en temps dé guerre elles fervent de retraite 
à leurs Corlàires, qui font à portée d’intercepter tous 
les Navires qui palfent le long des Côtes de Norman- 
die & de Bretagne : en temps de paix , elles font l’en- 
trepôt d’un commerce prohibé d’Indiennes, de Ta- 
bac , d’Etoffes des Indes , de Draperies , de Plomb 
& d’Etain , & généralement toutes fortes de Mar- 
chandas d’Angleterre qu’elles introduifent en Fran- 
ce; mais en récompenfè elles en tirent beaucoup’ 
de Vins & d’Eaux-de-vie , qui palfent en fraude en 
Angleterre. Elles font en outre alfez fertiles, & bien 
peuplées ; la plûpart des H-abitafls font originaires 
de Normandie, mais il y a palfé beaucoup d’Anglois 
& quelques Réfugiés François : la Religion qu’on y 
profelfe plus communément eft l’Anglicane 8c la 
Proteflante : l’on y parle François , mais il ell fort 
corrompu , & tient beaucoup du Bas-breton. 

I S LE DE JERSEY (i). 

L’ I s l e de Jerley ell la plus grande , elle a quatre 
lieues communes de France de longueur du Levant 

( i ) Connue des Anciens fous le nom de Cæfarea. 
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au Couchant , fur un peu plus de deux lieues de lar- 
ge : elle eft fituée (2) par les 49 degrés , 12', 42", de 
Latitude, & par les 4 degrés ,31', 5 2", à l’Occident 
du Méridien de Paris; elle n’eft éloignée de la Côte 
de Normandie que de 6 lieues au plus , & Pon peut 
aller de Grandviile àjerlèy ,d’un vent favorable , en 
trois heures ; & en deux heures de Carteret ou Port- 
bail , autre petit Port de la Côte Occidentale de Co- 
tentin. 

Il y a dans cette Ifle une Ville Sc douze Paroifles , 
onze Hameaux, huit Châteaux ou Maifohs confidé- 
rables , cinq Chapelles , trois Moulins à vent , ôc dix- 
neuf Moulins à eau. Quelques Auteurs font le nom- 
bre de fes Habitans de trente - cinq mille à quarante 
mille Ames , dont dix mille font en état de porter 
les armes ; mais je crois ce nombre exagéré : le Ca- 
pitaine Clément Lempriere , Anglois , qui nous a 
donné une Carte de cette Ifle en 175 ^amarquédefliis 
le nombre des Mailons ou Habitations qui font dans 
chaque Canton ou Diftriél de l’Ifle , Sc il ne le monte 
qu’à environ deux mille quatre cens , en lùppofant dix 
Perfonnes pour chaque Maifon, ce qui eft: beaucoup; 
Pille ne contiendroit que vingt-quatre mille Ames. 

Les douze Paroifles font : S. Helier , Ville & Ca- 
pitale de l’Ifle , S. Clément, Grouville, S. Sauveur, 
S. Martin , la Trinité , S. Jean , S tc Marie , S. Ouen , 
S. Pierre , S tc Brelade , Sc S. Laurent ; il faut voir 
leur fituation fur la Carte. 

(1) Cette Obfervation eft tirée de la Carte des Triangles faits dans 
la France , par M“ de Cafliny & de Maraldy : Sc le Point eft le Clocher 
de l'Eglife de S. Laurent , fituée au milieu de Pille. La Carte Angloife 
de cette Ifle , par le Capitaine Lempriere , marque cet endroit 4 minij* 
tes 4S fécondés plus Nord. 
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Cette Ifle eft très fertile : elle produit des bleds 8c 
beaucoup de bons pâturages ; aulfi y éleve-t-on tou- 
tes fortes de beftiaux, comme bœufs, vachps, mou- 
tons , chevres ; les chevaux y font de médiocre taille , 
& tout y efl; à peu près comme en Bafl'e-Normandie, 
Le cidre , qui eft la boiflon ordinaire , s’y fait en fi 
grande quantité , qu’on le donne à vil prix : les che- 
mins de l’Ifle font étroits , & la plupart profonds Sc 
embarrafles d’arbres ; il y a cependant peu de bois , 
& l’on y brûle du charbon de terre. 

La Ville , qui n’cfl: point murée , s’appelle S. He-* 
lier ( 3 ) ; elle efl fituée fur la Côte Méridionale , 
dans une Baie qui eft à-peu-près au milieu de l’Ifle : 
proche de la Ville , il y a un petit Port de Marée , 
qu’on appelle le Havre-neuf, qui n’eft propre que 
pour de petits Bâtimens. Ce Port & le Bourg font 
défendus par un Château , nommé l’Elizabeth : il eft 
bâti fur un rocher qui eft lept à huit cens toiles 
au Sud-Oueft de la Ville ; la Mer haute l’environne 
de tous côtés , mais l’on y peut aller à pied lec de 
Mer bafle. Ce Rocher eft entouré cTune quantité 
d’autres qui en rendent l’accès difficile. 

Le Château eft alfez étendu , bâti partie lùr le fa- 
ble , & partie lùr le roc ; les murs qui font lùr le 
fable ont vingt -cinq pieds de hauteur, revêtus en 
dehors de bonne pierre de taille , ils font bordés d’en- 
viron cent pièces de canon, depuis douze jufqu’à 
vingt-quatre livres de balle, prefque tous de fonte. 
Dans le milieu du Château, il y a une Place d’armes, 
qui eft commandée par une Batterie de quinze pie- 

( j ) C’eft-à-dire S. Hilaire, du nom de l’illuflre Evêque de Poitiers, 
que l’Empereur Confiance relégua dans cette Me. 
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ces de canon ; il y a un Donjon placé tout au haut 
du rocher , avec une Platte-forme qui porte une Bat- 
terie de dix-huit pièces de canon, depuis vingt juf- 
qu’à trente-deux, qui battent fur la Mer, fur la Ville, 
Sc fur la Greve , qui s’étend jufqu’à S. Aubin de l’au- 
tre côté de la Baie. 

Il y a une autre Batterie de vingt - trois pièces de 
canon, depuis quinze jufqu’à vingt-quatre, qui effc au- 
delfus de celle de la Platte-forme , & qui bat dans les 
mêmes endroits. 

A trois quarts de lieue à l’Ouell du Château d’E- 
lizabeth, il y a une Tour, bâtie fur un roc, vis-à- 
vis S. Aubin , fur laquelle il y a trente-fix pièces de 
canon, depuis douze jufqu a dix-huit livres de balle. 

S. Aubin elt un Bourg lùr le bord de la Mer , au- 
près duquel eft un p^fit Port où il peut mouiller des 
Vaifleaux de trente tonneaux ; & les Armateurs y 
ont leurs Bâtimens. 

Le Château d’Elizabeth Sc la Tour défendent le 
mouillage de la Baie de S. Aubin , au fond de la- 
quelle il y a encore une Batterie de feize canons , & 
une Redoute de huit canons , bâtie lur la Pointe de 
Noirmont , qui défend l’entrée de la Rade : les feux 
de toutes ces Batteries le croilènt , Sc rendent cette 
Baie de difficile accès. D’ailleurs il y a beaucoup de 
roches à fon entrée , auxquelles il faut prendre gar- 
de : on peut mouiller à une grande lieue au large de 
cette Baie , en dehors de ces roches , par quinze Sc 
vingt bralfes d’eau, à l’abri des Vents de Nord. 

De l’autre côté de la Pointe de Noirmont , vers 
l’Ouefl: , il y a un petit Port ou Havre qui n’eft bon 
que pour des Barques , il s’appelle Sainte Brelade > 
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défendu par une Batterie de quatre canons. 

Le côté de l’Oued de cette Ifle forme une belle 
& grande Ance , que l’on nomme la Baie de S. Ouen ; 
les plus grands VaiiTeaux peuvent y mouiller par dou- 
ze & quinze brades, à couvert des Vents d’Oued, 
de Nord & de Sud. Cette Baie ed défendue par trois 
Batteries de trois pièces de •canon chacune , dilpo- 
fées de façon quelles battent fur toute la Baie. Au 
Nord-Oued, il y a un petit Port, nommé la CrevaÜe, 
qui n’cd bon que pour des Bateaux , défendu par une 
Batterie de quatre pièces ; toute cette, Ance ed une 
Greve qui couvre & découvre toutes les Marées , 
& où l’on ne peut faire defcente qu’avec des Bateaux 
plats. Du côté du Nord , il y a une Ance qu’on ap- 
pelle Greve de Lecq , où l’on peut met^e à terre ; 
elle ed défendue par deux Batgpries de quatre pièces 
de canon chacune : enfuite, on trouve le Port S. Jean , 
défendu par deux fortes Batteries, dont j’ignore le 
nombre des pièces: un Auteur moderne en dit tren- 
te , d’autres m'ont aflùré qu’il n’y en avoit pas à beau- 
coup près autant. 

Sur la même Côte, en s’avançant vers l’Ed, il y a un 
petit Port pour des Bateaux, qu’on appelle Bonut ou 
Bonnenuit,quied défendu par a Batteries de 4 pièces. 

Dans la partie de l’Ed , on trouve une Rade , donc 
le mouillage ed bon , & la tenue excellente ; cet en- 
droit s’appelle la Baie de Sainte Catherine : il y a 
une Batterie de cinq canons qui défend cette Rade 
& le petit Havre de Rofel , qui en ed au Nord-Ed. 

Mais la principale défenle de cette Rade, c’ed 
le vieux Château , ou Château de Montorgueil , fitué 
à la Côte de l’Ed, vis-à-vis celle de Normandie, fur 
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un rocker qui efl très près de terre : ce Château , 
dont les murailles ne font pas trop bonnes , a vingt- 
cinq pièces de canon montées fur leurs affûts ; il 
étoit gardé par une Compagnie d'invalides , mais 
on a renforcé toutes les Garnifons de cette Iile.' 

Au Sud Sud-Oucft du Château de Montorgueil , 
il y a une Greve d'une lieue de longueur , au milieu 
de laquelle efl une Redoute de quatre canons, qui 
défend le petit Havre de la chauffée : on peut mettre 
à terre de pleine Mer , avec des Chaloupes , tout le 
long de cette Greve ; mais de baife eau, le fond en 
efl; très dangereux , à caufe de la quantité de roches 
qui l’environnent. 

La Pointe S. Clément fait la partie du Sud-Efl 
de l’Ifle : on ne peut pas s’en approcher , à caulb d’un 
Banc de roches qui s’avance à la Mer , près d’une 
lieue, vers le Sud-Efl:, onl’appelle le Banc de Viciez. 

A l’Ouefl de la Pointe S. Clément , il y a une pe- 
tite Baie où l’on peut débarquer ; & plus à l’Oueft, 
on trouve le petit Havre des Pas , qui efl une Greve 
aflez étendue, où l’on débarque aifément ; cet endroit 
efl défendu par une Batterie de fix pièces de canon. 

Par cette defcription fùccinte de l’Ifle de Jerfey , 
on voit que les Anglois l’ont mife en état de défenfe : 
on afflue que les Troupes qui y font montent à dix 
mille hommes, Avoir, quatre Régimens d’infante- 
rie, deux de Cavalerie , & fix de Milice , outre cinq 
Compagnies d'invalides qui font en garnifon dans le 
Château d’Elizabeth ; & fùivant les nouvelles publi- 
ques, ils viennent d’y envoyer un nouveau Régiment. 

Le Commerce des Habitans de cette Ifle efl d’aller 
à Terre-Neuve faire la Pêche de la Morue , & à*la 
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Virginie chercher des Tabacs pour leurs Fabriques , 
avec des Navires de cent cinquante 8c de deux cens 
tonneaux ; ils font trafic de toutes fortes de Marchan- 
dées prohibées, qu’ils introduifent avec quantité de 
Tabac dans les Provinces de Bretagne 8c de Nor- 
mandie , dont ils tirent des Tommes conlidérables. 

I S L E DE GRENESEY, 

ou Guernese y. 

C^Ette Ifie a reçu autant de Noms françois (4) 8c 
latins , qu’il y a d’Autcurs qui en ont parlé : on ne 
doute point que ce ne Toit la Sarnia de i’Itineraire 
d’Antonin ; c’eft le fentiment du P. Briet. 

Cette Ifie eft éloignée de neuf à dix lieues de la 
Côte de Normandie , 8c à treize de celle de Breta- 
gne ; fa Latitude , prife au milieu de la Côte Orien-*. 
taie , à l’endroit du Château Cornet , eft de 49 dé- 
grés 16 minutes ; 8 c là Longitude , 4 dégrés 53 mi- 
nutes, à l’Occident du Méridien de Paris. Sa forme 
eft prefque triangulaire : là Partie Orientale , a du 
Nord au Sud , environ deux lieues , & là Partie Mé- 
ridionale en a un peu plus de l’Eft à l’Oueft ; mais la 
Partie qui regarde le Nord, court Nord-Eft 8c Sud- 
Oueft, finilfant prefqu’en pointe vers l’Oueft. Cette 
Ifie eft haute du côté du Sud , 8c baille par dégrés 
du côté du Nord. 

Elle eft très fertile en Grains 8c en Pâturages , mais 
elle ne l’eft pas autant que celle de Jerfey. On die 

(4 ) Cxnalis die Grcneitium , Vulgo Grencfey ; le P. Pommeraye 
Ghcrnecium ; Ferrary &c Baudran Garntfia ; Lucas Chartier Garnfcy ; 
Frqifard Grtntjit ; Charles Bourqueville Jarnefey ; M. de Thou Grc- 
ocfia Infula j les Anglois écrivent Gucrnfcy. 

^ u’cllg 
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iq'u’elle efl: peuplée d’environ vingt-huit mille Afflec, 
ce que j’ai peine à croire. Son principal Commerce 
efl: en Thé & en Eau-de-vie, qu’elle tire de France, 
pour les envoyer en fraude en Angleterre. Une au- 
tre branche de Commerce eftla Contrebande d’In^ 
diennes, de Tabac, de Plomb , d’Etain , & de Dra- 
peries, qui partent en France. 

Outre la Ville de S. Pierre , qu’on nomme aufïi 
Grenefey , du nom de l’Irte , on y compte dîx Pa- 
roirtes , lavoir , le Wal , S. San/on , S. Georges, le 
Cartel ou S“ Marie du Fort, S. André , S. Martin , 
la Forêt ou la Trinité , Teurteval ou S" Catherine , 
S. Pierre des Bois , 6c S. Sauveur. 

La Ville de S. Pierre efl fituée à la Côte Orienta- 
le : il y a un Port qu’on appelle le Port de la Chauf- 
fée , parcequ’il efl environné de deux Chauffées 
faites de pierres , qui forment une entrée qui a cent 
pieds de large par le haut, 6c foixante 8c huit pieds 
par le bas : la hauteur de ces Chauffées efl d’environ 
trente-cinq pieds. Dans les grandes marées , la Mer 
y monte jufqu’à vingt-huit Sc trente pieds , 8c dans 
les mortes eaux , il n’y monte que douze à quarorze 
pieds d’eau. Les marées , le jour de la nouvelle Sc 
pleine Lune, font dans ce Port Efl 6c Oueft, com- 
me à toute cette Côte , conféquemment pleine Mer 
à fix heures. 

A fix cens pas de la Ville il y a un Château bâti, 
fur un rocher, devant le Port , qu’on appelle le Châ- 
teau Cornet :les Fortifications de ce Château, qui efl 
ancien , ne font pas des plus folides; elles font bâties 
en pyramide fur le rocher, qui a peu de circonfé- 
rence : les Murs qui l’environnent font de pierres de 


taille ; les Magafins à Poudre (ont du côté du Nord- 
Eft. Il y a un Donjon , avec une Platte-forme, fur la- 
quelle on a placé trois Batteries ; la première , de 
onze canons, bat entre l’Iffe & le Château; la fécon- 
de 3 de treize canons , bat devant le Havre , qui eft au 
pied de la Ville ; & la troifieme , qui eft du côté de 
î'Eft , défend le partage qui eft de ce côté. Les plus 
fortes pièces de ces Batteries font de dix-huit livres 
de balfe : la plûpart de ces canons font de fonte, Sc 
montés fur leurs affûts. Il y a une Batterie de onze 
pièces, placée ftir le mur, entre la Batterie du Donjon 
& celle qui fait le tour du Château. Dans la Batterie 
qui fait le tour du Château , il y a vingt & une piè- 
ces qui battent du côté du Havre , & vingt-quatre 
du côté de la Rade & de Rentrée. Toutes ces Batte- 
ries font en très bon état. 

Depuis la Ville , en s’avançant vers le Nord - Eft 
de l’Iffe, il y a une’Greve, dont l’étendue eft défen- 
due par trois petites Redoutes , garnies chacune de 
trois canons de fer. Cette Partie s’apelle le Wall. Au 
Midi de la Ville, il y a une Batterie de trois pièces 
de canon de feize livres de balle, qui défend la Côte 
jufqu’à la Pointe de S. Martin. La Pointe de S. Mar- 
tin fait la Pointe du Sud-Eft de l’Iff e : à l’Oueft d'elle, 
il y a un petit Port. On peut mouiller à une demi- 
lieue de cette Pointe par les trente à trente - cinq 
braifes d’eau , tant au Sud qu’à I’Eft & au Sud-Oueft ; 
il y a delfus une Batterie de vingt -deux pièces de 
canon, du calibre de dix & douze, qui défend ces 
mouillages. t 

- Il y a dans Grenefèy deux Compagnies d’invali- 
des de quarante-huit Hommes chacune , qui montent 
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. régulièrement la garde au Château & ftir le Port ; de 
plus , un Régiment de Cavalerie , deux d’infante- 
rie , & trois de Milice. 

L’endroit le plus commode pour faire une def» 
cente dans cette Ifle , eft du côté du Nord-Oueft; 
il y a des Grèves aiïêz étendues , où l’on peut met-* 
tre à terre avec des Bateaux plats ; mais il faut pren* 
dre garde aux roches fous l’eau, qui s’y rencontrent. 

Aux environs de Grenelé y , fur-tout dans la Partie- 
de l’Eft, il y a deux Ifles peu confldérables, Herns 
& Sarcq ou Cers. Cette derniere eft habitée & aftez 
fertile ; elle ne commença de l’être que fous le Régné 
d’Elizabeth , par ^Seigneur de S. Ouen de l’Ifle 
de Jerley , qui fut y faire un Etabliftement : l’autre 
n’eft qu’un Iflot , fur lequel il y a quelques Pâturages. 

Ces deux Ifles forment des Pafles, qu’on appelle 
le grand & le petit Ruau. 

L E , P E T J T R U A V. 

Ce tte Pafle eft un Canal e^itre l’Ifle de Grenefey 
& celle de Herms. Lorfqu’on vient du Nord & de 
l’Gueft, pour aller mouiller dans le Port de Grene- 
fèy , il faut porter à l’Eft , comme pour aller trouver 
les Amphroqués , obfervant de ne pas approcher plus 
près d’un tiers de lieue des Roches , qu’on appelle les 
Brayes , qui font à la Pointe du Nord-Eft de i’Ifle ; 
& lorfqu’on tient la Pointe de S. Martin ouverte vers 
l’Oueft de l’Iflot ou Rocher ( 5 ) Brehon , de la 
largeur d’une voile : c’eft la marque que l’on eft 

( 5 ) Il ne faut pas confondre ce Rocher avec l’Ifle Brehou , ou des 
Marchands , qui eft tout près de Tille Sercq » ou Sarcq , ou Cers r 
{Uns la PaiTe du grand Ruau , du côté de l'Eft. 
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bien paré pour entrer dans le petit Ruau. 

Mais fi , venant du Ras Blanchard ou Ras d'Auri- 
gny , qui eft la meme chofe, on veut donner dans la 
Palfe du petit Ruau , il ne faut pas s’approcher plus 
près de demi-lieue delà grande Amphroqué, tenant 
l’Eglife du Cartel ouverte de la largeur d’une voile , 
par le Nord-Oueft du Château de Wall ; par-là, on 
évite une Roche fous l’eau , qui eft au Nord-OueR 
de la grande Amphroqué , qui s’appelle la Platte- 
Bouée ; & continuant cette route jufqu’à ce qu’on 
ait la Pointe de S. Martin ouverte avec Brehon, de 
la largeur d’une voile , on peut , en obfervant ces 
marques, pénétrer hardiment da^le petit Ruau, juf- 
qu’à ce qu’on ait paffé au-delà a un Rocher nom- 
mé Rouffe , que l’on range d’afiez près , le laiiTanc 
à bas-bord ; enfuite gardant longue Pierre ouverte 
de la largeur d’une grande voile, avec le Sud-Oueft 
de Roufle , de gardant la Pointe de S. Martin auflï 
ouverte d’une voile , avec le bas de l’Oueft de Bre- 
hon , on évite les dangers qu’on appelle la Grune 
au Rouge, qui font des Roches fous l’eau, qui ne dé- 
couvrent que très rarement ; continuant enfiiite jus- 
qu’à avoir amené Brehon par Crevichon Sud-Eft & 
Nord - Oueft , alors on efi; hors des dangers de la‘ 
Grune au Rouge , & l’on peut continuer là route 
pour la Chauffée de Grenefey , obfervant cependant 
de tenir le bout de la Chauffée du Sud par la maifon 
du Capitaine Jean Tupet, afin d’éviter les Roches, 
appellées les Reffiers ou Bouées-Agenor. 

Il faut obferver que le Flot ne commence à cou- 
rir , dans le petit Ruau , que lorfque la Mer efi; à demi 
montée; & le Reflux ne commence à y defeendre, 
que lorfqu’eile eft à moitié briffée. 
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Lorfqu’on eft entré dans le petit Ruau ; entre 
Rou(Te St Rouftel , & qu’un vent contraire oblige 
de louvoyer pour atteindre la rade quand on porte 
fur l’Oueft , il ne faut pas amener Brehonnet par la 
Pointe de S. Martin , car , en pareil cas , on cour- 
roit fur Rouftel ; & quand on court fur l r Eft , il ne 
faut pas amener Brehon par la Pointe de S. Martin , 
autrement on tomberoit fur des pierres qui font 
fous l’eau , qu'on appelle les Grenettes , lefquel- 
les (ont entre Roufte St Brehon, mais il faut tou- 
jours garder la Pointe S. Martin ouverte de la largeur 
d’une voile , avec l’Oueft de Brehon. 

. On trouve dans le véritable Canal du petit Ruau, 
cinq ou ftx brades d’eau dans les baffes marées , ce 
qui eft fuffifant pour quelques Vaifleaux que ce * 
loient. 

Remarques fur les Roches quon trouve dans ce Pajfage. 

L’orfqu’on veut entrer dans le petit Ruau , il ne* 
faut pas approcher de trop près des Roches appel- . 
lées les Angloifès ou Flubougeres , qui font à la 
pointe du Nord-Eft de l’Ifle de Greneley, St au 
Sud-Eft des Brayes dont nous avons parlé. Pour évi- 
ter de tomber ftir ces Roches , il faut tenir l’Eglilè 
de la Ville ouverte par le côté de l’Eft du Château 
du Wall. 

La longue Pierre , que nous ayons donnée ci- 
devant pour Amet , eft un Rocher ou Iflot que la 
Mer ne couvre jamais , St dont le bout de l’Eft-Sud- 
Eft s’élève comme une voile, St qui eft à l’Eft-Nord- 
Eft de Roulfe , à la diftance de deux tiers de lieue. 

Rouftel, qui eft la Roche. la plus à craindre dans 
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le petit Ruau , ne paroît jamais fur l’eau que quancf 
la Mer eft à moitié retirée , elle eft à l’Oueft-Nord- 
Oueft de Rouffe, environ deux cens cinquante toifes; 
mais à cinquante toiles environ au Nord-Èfl de Rouf- 
tel, il y a un Rocher fous l’eau dont il faut le défier, 
& par conféquent ne jamais s’approcher à cette dis- 
tance de Roullel. 

La RoulTe eft un Rocher élevé lùr l’eau , qui pa- 
roît rond. 

Brehon eft un Rocher beaucoup plus grand que 
Roufte ; il eft haut & élevé fur l’eau ; on a élevé def- 
fus une petite Tour en pyramide, de vingt pieds de 
baut , qui fert à le reconnoître. 

Le grand Ruai/. 

Le grand Ruau, ou Rude, fuivant quelques - uns, 
eft un Canal à i’Oueft de l'Ille de Sercq ou Serk, & 
à l’Eft de celles de Herms& de Jelhou. Ce Paftage 
*eft fort bon pour toutes fortes de Navires , & beau- 
coup moins embarraiïe que celui du petit Ruau. 

Quand on vient du Nord ou du Ras-Blanchard , 
on fait route au Sud-Oueft , julqu’à ce qu'on foit ar- 
rivé à l'embouchure du grand Ruau ; alors on voit 
à l’Eft de l’Ifle Herms , un Rocher nommé Noire- 
Pute , qui en eft à un grand quart de lieue de dila- 
tance ; on en pafle à l’Eft , & on peut le ranger à 
deux cens cinquante toiles ; & lorfqu’on a paiïe 
Noire - Pute , il faut amener la Pointe de S. Martin 
par le Rocher appellé la Goubiniere , qui eft au 
Sud Sud-Oueft de Jelhou, à un demi tiers de lieu© 
de diftance. 

Par ce moyen on évite tous les dangers qui fonc 
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auprès d’Herms 8c de Jeihou. Quand on a paffé la 
Goubiniere , il faut faire cette même route du Sud 
Sud-Oueft , jufqu’à ce qu’on ait amené l’Eglife de 
S. Martin par le milieu de la Baie de Formain ; alors 
on peut faire route vers le Port de Grenefèy jufqu a 
ce que Brehon demeure au Nord quelques degrés 
vers l’Eft , ou bien que l’on ait la petite Maifon du 
Garde , qui eft fur le bout de la Chauffée du Sud , 
ouverte par le Sud-Oueft du Château Cornet : pour 
lors on eft lùr d’avoir évité deux Roches fous l’eau , 
qu’on appelle les Têtes d’Aval; 8c l’on peut, fans 
crainte, entrer dans la Rade de Grenefey. 

Quand on eft dans le grand Ruau , au lieu défaire 
la route ci - deffus , on peut , fi l’on veut , ranger , 
fans aucun danger, I’Ifle de Sercq à la diftance de 
trois cens toiles ou un demi-quart de lieue , n’y ayant 
point d’autres Roches que celles que l’on voit au- 
deffus de l’eau , & qui ne font jamais couvertes , mê- 
me dans les Equinoxes , à l’exception d’une Roche 
fous l’eau, qui eft tout auprès de la Pointe de l’Oueft 
de l’Ifle de Brehou , ou autrement l’Ifle des Mar- 
chands , qu’on appelle la Gironde ; mais il faudroit 
ranger de bien près l’Ifle Brehon pour trouver cette 
Roche, ainfi elle n’eft pas dangereufe. On peut lou- 
voyer dans le grand Ruau , avec une bordée de près 
d’une lieue , entre l’Ifle de Sercq & les dangers, qui 
font à l’Eft d’Herms 8c de Jeihou, dont on a parlé ci- 
devant. 

Il faut obferver que le Flot ne commence , dans 
le grand Ruau , qu’à demi-montée ; 8c le Reflux > 
qu’à demie retraite de la Marée. 
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Remarques pour venir par le Sud de Grenefey . 

Lorfqu'on eft au Nord-Oueft de Grenefey , & que 
l’on veut pafTer par le Sud de l’Ifle , il ne faut pas 
s’approcher de la Partie de l’Oueft trop près , à 
caufe des Roches qui en font au large. La marque 
que l’on prend , c’cft d’avoir la Maifon qui eft fur 
Plfle de Lihon , par la maifon du Garde , qui eft fur 
Pleinmont; par-là on évite les Grunes «Scia Sambule, 
qui font des Roches que la haute Mer couvre entie-j 
rcment. 

Quand on a pafte ces Roches , qu’on laifle à Bas-; 
bord , on fait route vers les Hanois ou les Hanovaux , • 
qui font une chaîne de Rochers que la Mer fie cou- 
vre point , il faut en pafTer à une lieue au large , les 
laiftant à Bas-bord. La plupart des Cartes marquent 
une grande PafTe entre Grenefey. & ces Roches ; mais 
on peut afturer qu’il n’y en a pas , & qu’un Navire 
qui entreprendroit d’y pafler, fe perdroit. 

Lorfqu’on a doublé les Hanovaux , il faut gouver- 
ner au Sud-Eft , jufqu’à ce qu’on ait amené le Mou- 
lin qui eft fur l’Ifle de Sercq, par la Pointe du Sud de 
Grenefey, qu’on appelle S. Martin , les ouvrant ce- 
pendant de la largeur d’une grande voile. On gou- 
verne ainfi, en s’approchant de la Pointe S. Martin, 
à un très petit quart de lieue de diftance , jufqu’à ce 
qu’on ait amené l’Eglife du Wall par l’Oueft du Châ- 
teau Cornet; mais les gros VaiiTeaux doivent avoie 
ladite Eglife du Wal par l’Eft du Château, c’eft-à- 
dire , porter un peu plus à l’Eft ; mais d’une façon 
ou de l’autre , il n’y a rien à craindre de la Lon- 
gue-Pierre , qui eft une Roche auprès de la Pointe 

6. Martin , 
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S. Martin , & Ton arrive fùrement dans la Rade.: 
L’Eglife de Wal eft à une grande lieue au Nord 
du Château Cornet , prenant un peu de l’Oueft. 

On peut mouiller le long de la Côte de Sud de 
G^nefey parles trente 8c trente-cinq brades d’eau, 
bon fond, à trois quarts de lieue de terre;plus près, le 
fond n’eft pas fi bon, exc epté proche la Pointe S. Mar- 
tin , où l'on peut mouiller à un tiers de lieue. Dans la 
partie.de i’Eft de la Pointe S. Martin , il y a des Ro- 
ches dont il faut le méfier ; mais comme elles font 
très près de terre , il n’y a pas de danger. 

Lorfqu’on range la Côte du Sud de Grenefèy, 8c 
que la Mer commence à monter, le Flot court le 
long de la^erre jufqu’à la Pointe de S, Martin , pro- 
che Longue-Pierre, & là le Flot ou montant de la 
Marée ne commence à courir au Nord que quatre 
heures après; ainfiil faut prendre garde que ce pre- 
mier Flot ne vous emporte dans le grand Ruau , ce 
qui pourroit bien arriver dans un calme, 

La grande & la petite Rade , 

La grande Rade s’étend depuis la Pointe de S. Mar- 
tin jufqu’à un tiers de lieue au Sud Sud-Oueft de Bre- 
hon ; on y trouve 2 y ,*20 , 18 , 1 6, jufqu’à io 8c ii 
m brades, à un demi-tiers de lieue du Château Cor«et, 
obfervant feulement d’avoir l’Eglifè de la Ville ou- 
verte par le Nord dudit Château. Le fond y eft très 
bon. 

Il faut remarquer que dans le Sud dé la Rade , il 
y a un Banc à l’Oueft de la Baie de Fermain, qu’on 
appelle le grand Banc , fur lequel on n’a marqué que 
trois brades ; mais cela n’arrive que deux fcJis Pan-- 
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née , favoir , à l’Equinoxe de Mars Sc de Septem- 
bre. Dans tout autre temps , il y a afTez d’eau delTus 
pour ne rien craindre. 

La petite Rade eft au Nord du Château Cornet î 
on y mouille dans l’efpace qui eft entre le Chatea^ & 
la Roche Blanche ou Sardrette ; lorfqu’on veut s’y 
affourcher , on porte une des Ancres vers les Roches 
du Château , Sc on laifte tomber l’autre Ancre du 
côté du Nord , près de la Blanche Roche , .alors le 
VaifTeau eft en lùreté, fuffe même un Navire de qua- 
rante à cinquante canons. 

I S L E JY A U 'RI G NY. 

Cette Ifle , à laquelle on a donné des noms dif- 
férens (é),eft iituée trois lieues à'I’Oueft du Cap 
de la Hogue en Normandie : fa Latitude eft de qua- 
rante - neuf dégrés quarante-cinq 'fécondés , Sc fa 
Longitude de quatre dégrés trente-deux minutes à 
l’Occident du Méridien de Paris. Elle a environ une 
lieue Sc un quart de long fur une demi-lieue de large. 

- Les Anglois poffedent cette Ifle. Il y a un Bourg 
dans le milieu qu’on appelle la Ville. Dan$ la Partie 
du Sud-Eft, il y a un endroif nommé le Fort; c’eft 
un» Batterie qui défend le petit Port deLongy. Les* 
Côtes du Nord & de l’Oueft font environnées de 
Roches, qui en rendent l’abord très difficile. 

Le Paftage , qui eft entre cette Ifle Sc la Côte de 
Normandie , s’appelle le Raz Blanchard. Les Marées 

(6) Les Anglois la nomrrtent Orny , Aurney , & Alderney. Davity 
l’appelle l’Ifle d' Alderney •, & il croit que c’cft l’Ifle d’Arien , dont il eft 
parlé dans l’Itineraire d’Antonin ; mais ce n’eft qu’une fimple conjec- 
ture , car on n’y trouve que le nom, fans aucune particularité. 
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y font Sud Sud-Eft 8c Nord Nord- Oued ; 8c à deux 
tiers de lieue au Nçrd du Raz, elles font Sud -Eft 
un quart Sud , 8c Nord-Oueft un quart Nord. 

Les Marées , dans la Partie du Sud du Raz , vont 
Nord-Eft 8c Sud-Oueft ; 8c l’on eftime la viteflèdu 
courant j dans une grande Mer, à deux lieues par 
heure. 

A l’Oueft d’Aurigny-il y a une Paflè, qu’on ap- 
pelle le Paflage au Singe , formée par la Pointe de 
l’Oueft d’Aurigny , 8c par Tlfle Burhon ; cette PaiTe 
peut avoir un tiers de lieue de large. 11 y a quel- 
ques Roches auprès d’Aurigny , dont la plus au large 
s’appelle Corbet ; on peut en approcher à portée 
de piftolet , aufli-bien que de rifle de Burhon. Il 
n’y a rien à craindre dans ce Paflage , jufqu’à ce qu’on 
ait amené Ortak au Nord. 

Ortak eft un gros Rocher au Sud-Oueft de Burhon, 
au pied duquel on trouve quatorze & quinze braflës 
d’eau ; mais au Sud d’Ortak , prenant un peu de l’Eft 
environ deux grands tiers de lieue , il y a une Ro- 
che , qu’on appelle la Pierre au Vrack , dont il faut 
fe défier , car elle ne paroît fur l’eau qu’à Mer baflë 
dans les grandes Marées. Elle eft de la grandeur 8c 
de la forme d’un Bateau. On trouve , tout auprès de 
cette'Roche , quinze 8c feize braflës d’eau. 

A l’Oueft d’Ortak , il y a un amas de quelques Ro- 
chers hors de l’eau & fous l’eau, qu’on appelle les 
Cafquets , à plus d’une grande lieue de diftance ; on 
peut pafler entre deux, plus près d’Crtakqu: des y 
Cafquets. Ce Canal eft bon, mais la variété des 
Marées rend ce Paflage hafardeux en crs^le calme ; 
car entre les Cafquets 8c l’Ifle de Grenelèy , les Ma- * 
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rées font en douze heures tout le tour du compas; 

A l’entrée du Ras Blanchard , proche la Pointe du 
Nord-Eft d’Aurigny , à demi-quart de lieue de dis- 
tance du Havre des Corbelets, il. y a un Mouillage 
où l’on trouve 22 , 25 , & 30 brades d’eau , mais 
avec les Vents de Nord, de Nord Nord-Eft &d’Eft, 
on n’y feroitpas en fureté, ayant plufieurs Roches à 
l’Oueft & au Sud , fur lefquelles on pourroit être 
jetté. 

Entre Aurigny & l’Ide de Sercq , il y a un Banc 
de fable, appellé le Banc de la Choie, où il ne 
refte , de baffe Mer , dans les grandes Marées , que 
douze pieds d’eau deiïùs. Ce Banc eft fitué , en li- 
gne droite , du milieu du Paflage du Ras avec l’Ifle 
de Sercq ; il a deux lieues de long Nord-Eft & Sud- 
Oueft , & peu de largeur. Le Moulin d’Aurigny & 
ce Banc font Nord & Sud , deux lieues & demie ; 
fon milieu # Cafquet font Sud-Efl & Nord-Oucft; 
fa diftance de 'Sercq eft de trois lieues. 

REMARQUES SUR LES CARTES. 

Le feul détail que nous avions , en France , pour 
les Ifles de Jerfey, Grenefey & Aurigny, fe trouvoit 
dans la Carte du Diocèfè de Coûtance , publiée en 
1689 , par le S r Mariette dé la Pagerie. Cette Carte 
n’étant point faite pour la Navigation, ce qui regar- 
de la Mer y eft entièrement négligé ; cependant elle 
a fèrvi de bafe à ce qu’on a publié depuis fur ces 
• Ifles. On trouve , dans le Neptune François , une 

Carte géq^rale de ces Ifles , avec les Côtes de Nor- 
• mandie & de Bretagne qui en font voiiines ; mais 
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quoiqu’on ait eu pour objet la Navigation , & qu’on 
y ait marqué la plûpart des dangers & des Roches qui 
font dans ces Parages , il s'en faut beaucoup qu’on 
foit entré dans les détails nécelTaires. 

Il s'y eft même gliifé % quelques erreurs allez con- 
fidérables ; c’eft ce qui m’a engagé à donner des 
Cartes particulières de chacune de ces Iflcs , & d’en 
former enlùite une Carre générale avec les Côtes 
yoiflnes. 

i°. La Carte de Pille de Jerfey eft tirée de celle 
qui a été publiée à Londres en 1755 " , par le Capi- 
taine Clément Lempriere , qui eft fort détaillée ; 
mais à laquelle cependant j’ai ajouté les Batteries ôc 
les Redoutes que les Anglois ont faites depuis peu , 
dans plulxeurs endroits de les Côtes , pour mettre 
cette Ifle en état de défenfe. Il y a delfus une elpe- 
ce de dénombrement qui indique le nombre des 
Habitations ou Maifons contenues dans chaque Can- 
ton de Pille , nommé par les Anglois Vingtaine. Les 
Bancs Sc les Roches , qui font aux environs , m’y 
paroillent allez bien détaillés , de même que les 
Mouillages , & ce détail n’avoit pas paru jufqu'ici. 
Je n'ai pas lùivi les Latitude & Longitude ; j’ai a f- 
lujetti ma Carte aux Oblervations de MM. de Caflîni 
& de Maraldi , qui ont déterminé la polition du 
Clocher de l’Eglilè de Saint Laurent, qui eft au rrvi- 
lieu de l’Ifle de Jerfey, comme je l’ai rapporté ci- 
devant. 

a°. Pour la Carte de l’Ifle de Grenelèy , j’avois 
été obligé de fuivre ce que le Sieur Mariette de la 
Pagerie en avoit donné anciennement, & j’y avois 
ajoûta quelques détails pour les Roches voiflnes, ti- 
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fés de' Cartes manufcrites qui font au Dépôt des 
Plans de la Marine , en formant du tout une Carte 
fiir le même Point & la même Echelle que celle de 
Jerley; mais ayant eu occalîon depuis d’acquérir, 
pour le Dépôt , des Manufcrits Anglois , avec des 
Cartes de ces Illes , j’ai été étonné de voir que ma 
Carte de Grenelèy n’y rclTembloit en rien. Le Con- 
tour & le Giflement des Côtes , le nombre & la po- 
rtion des Roches & Iflots , qui font aux environs , 
en un mot , tout étoit fi different , qu’il ne m’a pas 
été pofiible de corriger & de faire fervir ma Carte. 

J’ai donc pris le parti de la refaire en entier : mais 
je conlerve toujours cette première Carte , pour faire 
fèntir, par la comparailon, combien il elt difficile 
d’éviter les erreurs dans ce genre de travail. 

A l’égard de celle de Jerley , quelques correc- 
tions & quelques additions l’ont fait accorder avec 
mes nouveaux Manufcrits. J’ai affujetti le tout aux 
Oblervations de Latitude & de Longitude, données 
par MM. de Calfini & de Maraldi. 

3 0 . La Carte de l’Ifie d’Aurigny , & de les envi- 
rons, & une de l’Ifle de Chaufé , que j’ai mife lur 
le même Point & la même Echelle que les précé- 
dentes , ne font point importantes , pour leur 
peu d’étendue ; mais j’ai cru que les détails des 
Rochers qui font autour pourroient intérelfer la 
Navigation ; d’autant que dans ma Carte généra- 
le ces lues deviennent extrêmement petites , Sc 
qu’ainfi on n’en auroit pas de connoiffances fuffi- 
fantes. 

4 0 . J’ai formé de tous ces différons morceaux une 
Carte générale, qui contient une partie dc9*Côtes 
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